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POLITIQUES, C-OMiMERCIAXET LITTERAIRES.

VoId XL M~n4r~a1~ Yen redi, i~I i A~~t

MELANGES RELIGIEUX,

1ONTREAL, il A 0 UT 1848.

SACRE DIE MGR. GUIGUES.

Ne recevant pas la correspondance, à laquelle nous nous

ultendions, au sujet du sarec de l'vêque ce Bytown, nous

ne voulons pas'faire aiendre davantage nos lecteurs, et nous

leur donnons de suite la traduction d'un article que le Pac-
ket de Bytovi a reçu à ce sujet. Nous y aioutiins le mian-

denent de prise de posseniori, que l'on a cu la complaisance

de nous enirvoer.

"Dimnche denier, comme ilavait été annoncé, le Rév.
Joseph l Eug.G.vigiues fut sacré évéque de Bytown par Leurs

Grandcers les E'équues de Montréal, de Kiiigton et de Car-
rTa. Le i. Rv. Rémi Gaulin oficia ; les grandes et im-

pmoentes crrmonies de léglise en ces ocasions fIment oh-
ervées a vec tote la ponpe et La splenieur conifonnîes à la
ignitó dé!e : t'.èt-. 'imposi-tin d ns et l'installation

de I de by-nx se firen1tl'Xdi.: du t.tiin, qui e nm-
niliça ver- hulit heures et finit -àniidi et demi. Une ving-
wne d 'erl&eiastious des ditllrentes parties de la Province,

w4tsiuient à àa cécémonic,et le chmur des chamres étai ex-

cellnit.
L. O'Reily,e Moniéal, fit un sermon qui fut bien goû-

é par ses auditeurs. Le Rév.M.unntra beaucoup de talaet et
le avo)ir, sa diction est piure, son debit plaisant, et ses idées
ien arranges sunt tlujours accompagiées de quelque figure
agréable ou de gtelque riche nétpi re qui produit l'elet
le plus complet. S'il fait queliqice faute, c'est phot ilan
l'arranccmt.nit uli suljet,Qt plus dans; le iic:ir evincflt du Ré V.
IM. d'e~ce-iter la lente sensibilité, que de sati.aire le bon

goUt. Son intntitn était bonne, savoir: de convainere ses
cm trictes, de la nécessité de s'unir pour le soutien -e la

religion, les eprourger à suivre le S siructions deîleurs
pasteurs el de é tqes de Péglise, et plus partuctiliù-
rement de pevêquce, aulquel vient d'ét re confiée la charge
lici noutivenu diotise, et à s'unir à leurs frères Caia-
dieiis-Fiançais, en montrant toujours de la botne volonté
noir ,louis. . L ediours tai.r
iliore (ITt désiré, et bien qu'il soit probable que

Ibeauconp oct été désppoi.tes, quant à la nmnière de
traiter le sQet du jour, tous ont apprécié les riotifs qui ont
porté le Rév. 'I. à en agir mttîsi. et l'efe1 la amplement
récompensé de ses PEiìt, bien cinges. Dans 'apurs m i.a
Gran.i'r prit possession formelle de -on si et c le Rv. .1.

ignaut, vcir dle Clambly, pcro:noîîça nii très-lbeaiu serio;î,
L pparencue vtnr:e du R v. lniteiur, et sa manière
ngréable deu prnlr, jims à la tireté de soi tyle et à
la subbmité de son rais mennit, caîpic'rent l'tention cd
S!i a1uditire. Après avoir exp u 1 a p1Il C Is obligations

sacres quiI le lieit à son priirpliasteur, l'ora touiir e touron
vers Leurs Grandeurs, eî'xpo':1 briêveient leurscliorts à pro-
mouvir la 4:iiite caise le la religion et finit par les eigager

à cerùsvirl à dre tu bçin, t par hiplirer sur leurs travaux
le: henódictiois i Dieu de vrité.Lî discours fu touchant

eit miiuifctue.tciuccs nqcuct peut-Ctre de clle siplicie
nist'e et de Ceit doue élciquence,qui tendiet tani à créer de
la rymipathie dni l'esprit iti peuiple ciegîéra!.La catliéra-

lcy'oine nos leteurs le la ville ie i'ig'ercnt pas,est loin d'6-
tre cuomlûtument unie. Voilà deux ans elle preisentait
un aspect isérableJes planchers éaien. seulenient puss,et

les bancs de la vieille glise paruilsi.ale tu n'y avaient été trants-
jportYthz que pourtir uti usage t'emporaire. M tisdiniichlie dernier,
la cathdmie pésentait un c up diï'œil manuifiuda dcra.
tiou spiledio etait cdie aux soii le l. Tenont et

Dandurad. Il y avait dans le sancetuaire troisa.-iute!s -iper-
bes, conqtruits dans le iller got, de superbes pcin-

tursmm et une ichie tttre compl etI le loi!, et étaient
dans 'ordret adoité par les plis nie'ns établissemens reli-
gieuîx le la provitre.Litndi soir,Iclirs Grandeurs les évóqies
de Monitrl et de Byltownt llércenît vi-iter e li eu si potiqie
coniîii sous le notc le chapelle des voyngeuîrs le i-ul.
11i y furent renccntrés par quelques cntaines le voyageurs

îde POtawa, quii s'éienlt ruis pour saluer leir arrivée.
" Sa Graneur Mgr. le clontréal, leir adressa l iparoles

remarqainiles Par les Mlus tndres senimens et une extrême
p:Ue. St LGn iur Mgr. de Byiown reprit, et après leur

avoir rappelé tout ce que les prêtres ce son ordre ont déjà
fait pour leur lien sirituel, il prmit d'en f.Cir encore dc-
vatag ; et cmmte titi *gouverneienit libéral nase rofisera

pa à uniie mciiii uie ra isoi nnalc pour l'aviti age d'ne partie
dc ses sujets, il espérait obtienir l'ociroi dzz terres dans la par-

lie supérieure dle 'Oawa, qui pourrait se Peupler de gens
qui aciraietil le plus d cIrcit de s'y établir, c'est-à-dire par
ceux qîi sont etiggés dans le conimrce de bois sur lariviè-
re. La so!)riél'.la piété, et uneliîtiiée industrie en feraintt
des imembres utiles dans la société; et ci- ménageant leurs
gages, dont la pi igrande partie, par i h'ur, est actucel le-
mient, dépenséCci ns la dnuuche et le mauvais comporte-

mc ils devienacient capables de s'établir confortablenient
pour leurs vieux jours, quand ils lne pourront plu s travailler.
Leutir Granidos s'en retoirrtc à Ryto'w'n, et Partirent
mardi niti dlans le O Iorcuzpiic " p ouîr M ontréa!. Nuits
regretton. pprendcre que 'l'évêque ce Kingstoun fût sé-
rieusement inJsposé ijidi ;tuais on nous dit que imardi il
était ,ssez bien pour setnI tre en route."

Bien <ie nous pbliiais cette notice du Packc , nous rece-
vrons encoreavec plaisir la correspondîlaire ti témoîtiti ocil-
faire qui iidtvit flots crire à ce sujet.--iîtenat, voici le

rnancdemîent île Mgr. Gciguies. luuttile d'y atl.irer P'atten-
lion spóérmle île nois lecteurs. Toits airrercoît à lire cette
pm'rmiLre adiresso dl'unî nouvel évôctti à sotn Iroîupea c, et voiu-

aOt pcrenudre cnnaissanco d'un' documniut, où respîir., la
p' tú .gr do ai belles parcl os au pont.ife notivclRe

ment élti.

MANDEMENT D'ENTREE

DANS SON DIOCÊSÈ PAR MGR. JOS. EUGÈNE .BRUN'O GUIGUES, EVEQUE DE BYTOWN.

JOS. EUGÉEiY B R Ú.'O GUIG UES de la Congrégation des issionnaire Oblats c .Mcrie Immaculée
par la IÏieéricorde de Dieu et la Grace du St. Siége Ocpostolique premier Evpéqlie de Byoion.

Au Clergé et à tous les fidèles de notre nonveau diocèse; Salut et bénédiction en J. C.
En prenant possession de notre diocèse, Nous éprouvons N. T. C. Frères, le besoin de vous faire entendre

notre voix pour vous exposer nos pensées et nos veux.
Grâce à la vigilante sollicitude du S. lontife,la Foi datholique prend,tous les jours, possession de nouvelles

terres et y fait sentir le bieinfait de la céleste hiérarchie. Cc n'est point assez que des homamnes à qui Dieu
donnie nd-arne'ardente et uà devotîement 'ans borne, appellent à la tîlière ceux qui sont dans l'onbre de la
mort, OÙ péunétent ls peuples de l'esprit vivifiant do la charité, elle v t eco-re que ceux à qui J. C. a imposé
le devoir de gouverner, dans l'Eglisesoient établis pour confirmer leurs cuvres par letur autorité et pourvoir à
tous les besoins. MAussi l'oeil dut catholique contemple-t-il, avec bonhenr ces siéges imbreu qc i s'éiévent d'une
manière si admirable.dans toutes les parties dlii globe que la Foi catholique éclaire de ses rayons.

L'Aumrique qui, grâces aux sages institutions lqti ha régissent, semcble destinée à rivaliser avec ces contréez
que le catholicisme couvre de son ombre pírotectrice,lc'puis plusieurs siècles,pouvait-e lLe échpper à l'oil toujours
attentif du chef'suprême? Les nombreux enfans de l'émigration pénétrant en foule clans ces contrées o les pas
de l'homme n'avaient pai encore retenti, et l'aon y voit s'élever, comme par'enchanîte-ment, ces colonies qui ap-
portent leurs bras et leur industrie; mais voilà que déjà les évêques les y ont précédés et déploient à leurcts yetix,
sur cette terre libre à toutes les croyances, cet étepdard Cuers et ànvitc ble qui convic tous lcs peuqpn à lL ci-
vilisation et à la charité. Le S. Pontife n'a point laissé inaperçie ott vaste étendne de terr que la gr'andc
riviàre arrose d(e ses eau.x et qui unit les contrées les plus éloigniées, ci encore sava nodes duad; ux terrc r:-
ches et civilisées du Bas-Cana-dn,comco pour-donner aux eitn.s du Cada et de Prlaltndc a ilaitc dpn
Ire possession de ces immenses terres à qui leurs sucurs donneront une abundante fécondité. Dîjà, il est vrai,
le zcèl de ces grands et vertueux p onitifes qui perpattetet, sur le siège de Q14uébec, hi vertu et le divotement.
avaient soutenu ces prtros qui, aux prix des plus grands sacrifices, allaieut porter aix pauvres sauv:ges le pain
de vie. Déjà aussi, le pieux ponUtife qui est a la tête duc diocèse de Montréal, et dot le zèle toujours actif est à
la hauteur de tous les besoins'avait fait sentir las effets die sa ch'r;t- à ces missions naissantes. Gràces à sa
sollicitude, elles Ienaient, tous les jours, un iinouveau développement. cnétait oint encore assez pouCr dles
âmes généreuses, qui,on accomuplissnt les plus grandes uvres tre croient jamais faire assez ; ils appelaient di
secors.pour les aider à porter le poids de responlsabilité qui pesait sur eux.

Et c'est sur Nous que stSaintCt a daigné jeter les yeux ; Nous que detics enigrgiees sacrés avaient vonó à la
solitude et ait recueoillement ou à l'exercice d'un ministère de secours 'et d'appui poir ceix à qui cete. charge
a été confié. Cette voix du S. Pontife Nous a effrayé, sans nous confondre; car, eonfiant ci celui qui notis apl-
liclle, nous suivons sa voix et nous accomplirons son ojuvre. Dà notre courage se relèc et nous samonus qw.: i
la foi et ue volott ferme peuvent tout. Unisscz-vous à nous, N. T. C. F., car votre sahut et voire bonheur
sont déjà le terme de tous nos vSeux. Chaque jour, nos prières monutet vers la csiC pour ces enfmus qu nousi
sont donntés. votre bonheur fora notre bonheur, votre joie notre filicit. Vos âmets nous seront c cières commuet
la nôtre. Unissez-vous clte à nous pour que Dieu bénisse, en même temps;et le pasteur et la troupeau et bé-
nisse aussi les aouties que 'intérêt de sa gloire et le bien le es imcs rcelanent.

Déjit plusieurs prêtres y consacrent..lgis sueurs .otmenura-vu Apétres L-ónårex isnt- ailés d3es
prenmiers pinterildrapet c la foi sur ces terres nouvelles. Déjà dIe noumbreuses unissions se sont formîécs
autour d'eux, et leur cour se réjouit, en voyant ces enfatis qu'ils ont engendrés ou d .tens r'ans la foi. MLais
bientôt lor zèle i paurra suffire à tous les besoins, car tous les jous des jeunrs gens du C'amda qumittet leur

timilles et viennent s'établir sur ces terres que leurs suurs ont déjà préparécs. D'autres plus nombreux les
suivront bientct et y poterot, comme eux, leurA foi, leur politesse et leur industrie. Nous lesy accunilierous

avec joiet ctujours noos soutiendrons leur courage par des secours religieux. De1puis que, quittant notre patrie.
il nous a été donné de runimer la foi tl'cupuplct avide de nus écouler, et que nousavons trouvé dans le Clcr-

g Camadien qui nous a accueilil et nous a si souvent convié à vnir partier ses travaux, tait de politesca-
ménitó et de vérittable zèle, le Canada est devenu notre seconde patrie et nous lui avos coisacr lotus îos tra-
mux ; comment lés lors tout ce qui Pintéresse ne nous inttéresserait-hlas ? Nouis seconderons don dle nt0u n7,

ef lurîs les prètres déjà dévoués à cette cuvre de salut et accueillerons ave: reconnaissanc toutes heurouses
inspirtUns qui conuriburont atu bien dc vos ices et la prosprité( de vos itéréts leImpotrels.

Et vous auissi, rgénértux enfans de l'1rlande, comptez sur notre applui et sur notre tendre sollicitude. Votre
nom a tou.ours resonue à nos oreilles commue un on'iino tne sPualoive harmoimeie. Voire foi si fermue et si hiéroï '

Tu i ne suAit pler sous aucune tribulation. votre ardent prsôlytisme ui atnire dans to:tles is prites ttdu lo
o -us saouffranes t-Qus ont jetés, îles cufants cdu eunthoheisme, volt-e genrost manieu ae lut pauàvet et de

l·iidigence trouve encore ohole qui élève des temples et des autels et seuient le prêtre. vc-tus onît :-erut'. i.-
puis longtemps, Chers à notre emetur. Ces prétres vous les trouverez sur ens terres où vous avez eherehé mi asile=
et où de nouveaux émigrtstrouveront comme vous un refuge. et uadtt il ne nuLtis sera pas donné de les fur-
mer nous les appellerons des terres éloignées.

Eufans du Canada et de t rane que je nomme en pariculier, mis qui tue forniez cepemhnt ue i umme fimil'
puisque vils êtes catliucs.que pmai le nioindre nuape 'alfiibisse cette charité mtuelle dunt o'-s r&ur dive'nt étre-

rempli ! !'Ûtes-vtous plas frles N't 'uts pats hrtirs cies MÛ prim-ssd'h Ne particimz-vois -. la mdme t

table? N 'tes-vocus i nuis pur les liens les plus forts, reux dIe la Fi ? Ne vus 'mit-on pas placés dos pueieuit'r, par vitre
cunrage, votre intrépidité, et votre aichemeit aux inutèu cntholique, parmi les pueuples les pus dévduès atux inttrts '
de la Fuoi.

Etendez aussi ce tum esprit de charité sur ceux qui ne sunt pas ethoiques comme ous'ils nont pMas la même
Foi que vous, ils sont toyen de ln même p:ri'e, eurs stueurs femcneui mu cle tere, l o:urs nics eccivent quîelue"-

lis lt même édcation. üatdtrd de la Religin puore gravéI 'ohviu de la paix, pu:"e-t-ib ritr toujOtrs les ctiants
du iéime sol, et les réuînir, un jour, lous dans la même Fo. .

Gardez ausiî,co u n cutidéplôt sre,cs verlus morales qui atiretnt les bënédictions d Dieu et la prupir teo ui-
relle. La ncvelui i us cilme iune grand utmiss u; vore nomubre est etcore pn- it, iiais v'ilà que de erres hle. jhius

cignées, arrivenut louis les jouirs di uicve:uix enfcs. Si vots :tez cn rretr le vie du 'imUr, ils éviterou com-
me vous, si vots êtes religieux ils se f.roit .lmdre le marcher scur o traces, si votus êtes tmpéra no fuiront auies

exc's qui avilissent Phmme et dégradent l chrétien; et puisque,an ce timu ntle si nohles elCsnts fuis dans les di-
ocèses q(ui avoisinent ieIl de Byltown, comnnu-iit tuannmtt-î,ns-nou pas tout enSuvré pour étair ou foifer la Socipé
dle tempê:ance le bin de n vo'à-nes, celui -e vos faunilles, votre fortune. Votre bÙhur rtl comu:nC vore bohriclîc' à
vetir le ,Présent t l'ttaveir de touts ceux qui Peupleront ces terres y est intéressé.

Nous nous (erns tîn devoir île maintenir tutes les<wtivres je zêle qui déà dans les divernes i Or.. tot rç mne
heirese unpulsion, et nmus - étaylirons tutes celles que blbe mie <c âmes ré'lanera. Puur icc ir cetle 'uvrec
n'est puint sur os fices que nous comptouis, mais sur la grâce dc notne Dieu. stur Ippui duces ptres qui travuitlenu dj a

prmi vous ave' èle et. dvucutet, sur le secuirs de ceux iti nous sont unis car les tiens' s pis doux. cdu con-
naissez luirs muvres; tlusieurs d'tre eux ont déjà travaillé dan lvi die hto'vn, urt.l( 'iiun dien dis bois où ils
ontt souvi les jencs gens des t.hautiers, d'autes enin ju-qu'ux exirnites de cr iimumuse dicrse pour ch.'rehcr le

pauvresavage jui demand ln pr'trc. Ces 1:t1es ntaux nous les fcrons par utus car coas s-rnig tou jors hemreux
de penser quec es tissints rcles et di llidles sont accoplies liar is f'res qui nous Ilient pu r lur' vertu- et iuis ren-

dent marticipans de lotir mnérites, et quand il nous sera donn déie les su-re, nous nous raplus ue bonlheuque lt
pensée rqY mcuiacuragé nos Pmiers pas dans le mimstre apostolique, a été le désir dc coir au recour des u ca les
plus abandonnees.

A ces c'ises le St. noit de Dieu invoqé, Nous avons statué et ordonnè, sttuins et onotons c" qcui sui!
1 Nous re'nounvelonms et confirmnu tu les pouvuis et faciuls stiritceh qui cuti été dnn ae u:ur etqui nu'nt

pas été revotqués pr les stjriems ecclAssugt, soit au ddanc soit au dlehs de ceduwi.
20 On contiueua à suivre, dans chaquc partisse ou mission c céremonies cgi ont élu s-uivi'sj,.
c jur, nous réservant d'exalminter e de t 'lre les chaigcns qi. e 'iilrt des iocalités et le bsin l ucutipu our-

rient exiger.
3 0 Nous déalarons premier airoi de notre diocèse, St. Josephi, èîuu de Marie;le secouid putron sea

St. Fnice.
41 Le prenier Titulaire ce notre église catlédrale sor la fêtede PImnmachée Concepio de Marie.S. Jacutes le

majeur sera lo second titulare.
Sera le prseuntandementl h et publi en clhpire, daits les communautes religieuscs et au prne dans idutes les

églises oui -e colèbre l'olicoe pucih, le pîremiîer diuumîtnche c licrès sa uréceî>tiuon.
Uneà· lytownî semis notre seingr et sceau et le cotesigde notre secrétaire learne ot mi-ui-e t u-

ranie..h uit..-

† .Jos.1E%,et'i, Ev'êiue <le Blown -v
pur Msonseigneur-

D. DANDURAD,'PaltTtag, O. M\.
t Secrdlaiee.

L1 0 RÊ 'G ON
Suite et fin des déteails. ( Voyez le. •1péllnges du S au!)

Nous avons mîîentioinn la tenue diu conseil des chefs sali-
va'ges, qui cl lieu à Ucmatilla, le 20 iécembre%, ISQ, s
les yet's de Mgr. de Waila Wila.

la 22 au main, un seconi 'coirrier arriva à [matiIlà'.
%.Ogden ne vovnt pas arrirer l'óque, couïme il P'e.cé:

rail, avoit expédié cet autre couîrrier avec une lettre dr..ä
laquelle il!P'erdgeait à s'y rendre iinmédiaîément avec l'.
chefs. Comme Mgr. n'a vut pas du chevitux, M. Ogd
lui en envoyait deux. Mgr. N ianaun übt à id
A près 7hleures degrdop(ôn tie va pas autrement pIarlà) il prés
snîit la main de M. Ogden, de M. McBean, des HAUt C
-Nou contninuerons nmintenant le récit Au prél -

M. O1den, 1ouir.-uu-l, me traita avec tos les èépa i
je pouvais attendre d'un genltiihomme d'une. bnie .

C fut le ndermain, 28 éembre, que se tint PI*s." m-
h!'''ece-it e par M. Oplec. Tawateêóet Tl'lckaNe .u.tro:
rèrent vce piusieurs des jeunes gens. (C'eSt le nomn qu'o:
dc :, « nu: :crrers) M. Ocden, cumença jar leur a
une tote r' riunn pontr le. mce< dout *,

couplcespa *: as du T.a .j; àmn X Cecr u'ni
at :n retede lesj::unes gns; il dit que s.a eh n r "

iuules si on n e ès ecicte ias... eci. ete. Saiu dli.ou,
rap poré sur P' OreZo' ?prcrcto:- (1) que vous ieez rca
Il termine e d mn-:in les e<n ptiIsl hounes. nim eun -

nit s, pcromcant aux sauun de cur donner 50 cocuve, ;10 11sils, 50 chemi e, 10 lb. .de tabac, .50 mouchor o:.
eontieaux et 400 pa'lcs,aVec de la po.dre; ajotanm epeuidit
qu'il tne lIer pronett pas q.c les Amteritikinc' ne 'lendroint

u er faire la gueni P ts yd hera de les n deam. r
m:uis lit 'i rt sait s'c le p..a .
Tavntcé re'eMie M. Ogdlen des lions avis qu'il leur a

do l iti; 2 daqu iques< p:r acprotîver 'ce qui a e;t.
et :uîse la d ei n i r.v'leux 'vIck:.ïti.

Celui-'i parie de Parcd cui a 'aijjurs régné entre les
Hlane et eu..et cn preut dit que le, blauir ép"use t

leurs illes ; qu'ils soni ent.rrs <dans les mé:nes î:metières.
et 1 termiIe ir ca pcra '. re mets les prisonieirs

Iareyul tu as les cheuxi lc s, cct <que je te 0c uon
. U tep n. n autreplus jeù I Lc toi ne .'á

"air i nas." ces tte .. ecî
Le soir, les chl ez-Percés se présenten ei prhmuent

le livrer M. Sptîdini avec sa famnille et les Américains qui
sCt hez lii. INI. Or-,.l n leur pronet 12 couvertes; 12 lhe:

miec 12 imouch:rs, 200 blles, avec la pouir, lb. de zaz
ba. -. tu'ds.

C'est ainsi que fiuit cete grinde afiaire des cap:fC. u:ne
des fin- printc'iluS( du vNI. cie M.. O l', la souurc d

hîe:ucup d mmt eŽs îpour avi, surtct dans l coumien-

ion aitonvp:ido m .P où s : .s îrteil
iarit': inGr:na et le leut té'ess-u!r's pi'cur le <na

W.l' ta a ren Cai', et n lccci i. *somutt *nsSpl1biW
Je puà.' u ds:dora a ue; ce lis icarce.aur

va ir ion.::p r i.' harlevqie; c lP de .. l
:neitt c ':on c',ît .:w z'2 r:·.or * 3 .. 2

ira Mo' dcr rs, et maruo:-a l pa agrecan w lu-ic.
Je proitai du tutmis pour une prépareet f.iitir ui st:';
Anine. [C'% i tuotti de la m:ssic J'Un M c ]

eaet-s neerm di cswit M pémsu ùLe:d ns. P. c'carcula' ausi dscen.t Je do lamitl-
<r-s ue srudia':n:t.ch: dliaei'cnat et dle m -rŽu'l tt ccr

ut do ' e à aMcer. c- eetré:ui. i C. 1c 'out
iti fait en :t piour. .Mors le PIl.. pt desi C iiuf

iin tîuile.
Pcclac iit- 'en qui s'éc-uda jusqui r î pi

'.i. o P U!:: n'caitpI us n.fit tranq Iuiee t
.'itrc't:,'tctt puîrmii les sîîrt2.'t 'ui 5: qucne:rtd~

,I 'Amruii'úit crnv :im Dales et vnéaitc'grl;
M urrdele rco:mptriis. Il t à crbireMsauvmg, en aiprenant ces unouveis:, ne
iopici et se lcidsse'nt rtenir les t e

li sven:uint de temuops en iem s'infrî'erc v su e. ó ry eût tanot L d% èidinsucx ailles. 2. Oghu,
plas .... il >e ontr aitt cleu l ur tire q-t'dl i le1t rovaii p-s..

En w4 rc il ci'ta: guaiérs - r ltque l is
cutssC décidr s A numt-'. ai ma ic t d oùM'u. uû<I
devait fire tucs ses e>rs cour diret le cctic, dé-
marchc pcut 1e faire échouiern cimp!omunt -_ Ce-

dant les rmn-urs nt::ieui pu, salus fudeni n tije I
dirai bient', tii M. Ogu 'y tuit si bic:2pti, il 'étai

s Ien xlitué, quet'hle sauvages nue pouva nt lui faie au-cn reprociei u lque 'lse quitrrivâta
A cG. \lAc. Ar.. -'.v. du illa cia'

Les captiifs le W\aïa atpou se lirent i tIendre tin peu p& n
mm nU Npeu p:

1 
.Vul le J·riua ut 1, cs u .(t"0r u t he' e a

anux

c Ncium r n -' anti-rIo -1 1-1t q:î t' s i ci îlrut ernis pr l a
Il nTvai p'tu:'e<r fcle de.c r'eerder le' - e -

y avan pluc d S persnne tc u Tar tils uu r lesSi
r:ges dont le no i cru et pue de 4. t H i it
tu c ra ind re q e tc le< frcid ne utt I ueer lan t' r ei' iS~ 't5oi

et à ntous tarréter en chleun pour piu !crsjuî'.Ln
Nez-Pereos qtui avaient coe .iiii 1?- M.rs 1 chinetàM

Ogîlcen quu'ilw.. se- metoutps Ct r'oI •~JU'/.ece 9 w
'î'tî~ e immî,'e.c'aîîiifaçit''mon'usieur:de tecir donnie:

les rfai-onî.cmci îatisatient hâter le dup>ant
S[1] Ce jouîrntal n'est lpas prîvè


